15. Mai, . 1oL
Fille du Ciel, mere de tous les arts,
Sur-tout de l'art de gouverner ‘la terre s
D'éure un héros, foit en paix, foit en guerre ;
Ceft la fagefle; & ce noble féjour
Qu’on vient d’ouvrir, c’eft celui de la gloire,
Le bien qu'on fait y vit dans la mémoire.
Votre beau nom peut y briller un jour,
Décidez vous entre ces deux Déefles ;
Vous ne pouvez les fervir a la fois.
Le jeune Roi lui dit : j'ai fait mon choix,
Ce que j’ai ld doic regler mes tendrefles;
D’autres voudront les aimer toutes deux;
L’une un moment pourroit me rendre heureux ;
L’autre par moi peut rendre heurcux le mondes;
Je donne donc mon ceeur & la feconde.
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Hiftoire de la wie de notre Seigneur Jefus=
Chrift, depuis fon Incarnation jufquwa [fon
Afcenfion;, dans la quelle on a confervé &
diftingué les paroles du Texte facré, felon
la Vulgate , avec des liaifons, des explica-
tions & des réflexions. Par le P, de Ligny.
A Avignon, chez J. Th. Domergue Vainé,
Imprimeur-Libraire, prés de ’Eglife de S.
Martial, 1774, trois vol. in-8°.

L’Hi&oire da Légiflateur des Chrétiens
n’eft pas feulement un objet d’édifica-
tion pour fes difciples, mais encore un riche
fond de réflexions pour le fage & le wvrai
philofophe. Se peuz-il, dit J. J. Roufleau,
gue celui dont I’Evangile fait Phifloire, ne
Joit gwun homme., Efi-ce I le ton dun en-

thoufiafle



